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CENTON

TIRÉ DE CLAUDIEN.

Nunquid iste est vir, qui conturbavit terram , qui
concussit régna, qui posuit orbem desertum , et urbes

ejus destruxit ? ( Isaïe , chap. XIV. )

Ntnsrc pateràs libare Deis, nunc solvere muko

fpao. oi.etPr. Nectare corda Jibet *
, socii, nunc larga parare

Munera, donandumque noyis léglonibus aurum *.

vSeraper honoratus nostns celebrabitur undis

Iste dies ; semper dapibus recoletur opimis *.

Absiubt hune tandem Rufini (1) pœna tumultum ,

Àbsolvitque Deos. Jàm non ad culmina rerum

Injustos crevisse queror : tolluntur in' altuin

; In Ruf. i. Ut lapsu graviore ruant *
: nil poscimus ultra *.

Quo , precor, bæc efïecta Deo ? Eobusta vetusque
Tempore tàm parvo potuit deinentia yinci * ?

Aspiciat, ne quis nimiùm sublata secundis

; In Ruf. n. Colla gérât *. Quis enim, tanto terrore recentis

Exempli, paribus sese committeret ausis * ?

• in Eutr. n. Permisêre Dei * letlio pars ne qua vacaret *.
• In Eutr. 2. Tendit ad Italiain *

; brumali siclere montes *

-
Bel - Get - Scandit inaccessos *

; securas barbarus urbes

Irrupit, facilcsque capi. Spes nulla salutis,.
Nulla fugæ : putribus jàm propugnacula saxis

Longo corruerant ævo pacisque sencctâ *.

(i) J’avertis ici le lecteur, une fois pour toutes, qu’afin de ne

rien changer absolument dans le texte de l’auteur, j’ai laissé subsister

certains noms propres, auxquels il ne sera pas difficile de substituer

<în idée ceux qui doiveht lès remplacer. Tous les mots qui sont dans

ce cas seront .écrits .en caractère italique.

’ In Ruf. 2,

Pan, Ol. et Pr,

Bel. GÜd.

Bel, Gild.

* In Eutr. a.

* In Eutr. 2*

* Bel. Getic,

* ïn Eutr. a.
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TRADUCTION.

Est-ce donc là cet homme qui bouleversait la terre ,

qui ébranlait les royaumes, qui dépeuplait l’univers f

et ruinait les villes ? ( Isaïe, chap. XIV. )

C’est maintenant, ô mes amis, que nous ferons des libations aux

Dieux ; maintenant, enivrés par des flots de nectar , nous livrerons
nos cœurs à l’ale'gresse. Préparons de riches hommages pour les auteurs

de notre joie; assurons un juste salaire à nos nouvelles légions. Qu’à
jamais cette illustre journée soit célébrée sur nos rivages ; que les

festins les plus exquis en consacrent le souvenir. Enfin, le châtiment

du monstre a dissipé nos alarmes, et sa chute a vengé les Dieux.

Non, je ne murmure plus contre eux en voyant les succès du crime :

il ne parvient au faîte des grandeurs que pour tomber avec plus de
fracas : c’en est assez pour consoler l’innocence. Par quelle céleste

puissance furent conduits ces grands événemens ? Comment a pu
crouler en un moment cette monstrueuse tyrannie ouvrage du temps
et de la force ? Qu’ils viennent contempler ce spectacle , tous ceux

que les faveurs de la fortune pourraient enfler d’un fol orgueil. Après
un si terrible exemple, en est-il un qui osât tenter de pareils forfaits ?

Des Dieux permirent qu’il n’y eût point de contrée à l’abri de ses

fureurs. Il marche vers l’Italie, et franchissant ces monts inaccessibles •

que défendent d’éternels frimas , il se précipite impitoyablement sur
CAM " A6Ï *

d’ITALIE
des cités tranquilles qui ne'pouvaient lui résister. Nul espoir de salut

pour les malheureux habitans, nul moyen d’échapper à sa barbarie :

leurs remparts minés par les ans, dans le sein d’une longue paix ,

n’étaient déjà plus que des ruines.



* Bel. Getii.

( ^ )
Post Alpes jâm cuncta sibi promittit apertas

*
:

*
’ Jam vagus irrupit pelago *

; longèque carinis

JEpist. adHad. Nota Pharos * strictis odiura mucronibus cxplet *.

Quid referam morbiye luem tumulosye replctos

Stragibus, et crebras corrupto sidéré mortes
* ?

Nostra gemat Nilus numerosis funera ripis *
;

Non tamen ingenium tantis se cladibus alrox

* 6 Cons.Hon. Dejicit *. Extemplb , cunctis trepidantibus audax *
,

Z in Eutr. a. Lætus cæde redit *. Rerum sublatus in arcern ,

( Quod nec vota pâli, nec fingere somnia possent ),
Vidit suit pcdibus leges , subjectaqüe colla

Nobilium , tantiimque sibi permittere fata *.

Scilicet hæc stygiæ præmittunt signa sorores,

Et sibi jàm tradi populos , hoc Consule , gaudent *.

; in Eutr. i. Prodigium est quodcunque gerit *
: quoi jura , quot ille

Mutayit tabulas ! vel quanta yoeabula vertit * !

Arbiter aut quoties belli pacisque rectirrit * !

Ast ubi paulatim præceps audacia creyit *
,

Regnandique palàm flagrayit aperta libido *,

Sedit in augustis laribus : yulgata patébat
Aula salutantùm studiis ; hùc plebe Senatus

Permixtâ , trepidique duces , omnisque potestas
Conduit ; advolyi genibus , çontingere dextram

* In Eutr. 2 . Àmbitus *
; et famulum dignalur regia patrem *,

Eyectus thalamis summos inyasit honores *.

* in Eutr. n. Posteritas, admitte fidem. *
: implorantibus ultra

Germanis responsa dabat legesque Gaïcis ,

Ardutis, et flayis signabat jura Sueyis.

His tribuit reges -, his obside fœdera saucit

Indicto ; bellorum alios transcribit in usus,

Militèt ut nostris detonsa Sicambria signis *.

'* Bel. Getic 0

* Bel. Gild.

* Epist. ad Had

? Iii Eutr, 2.

9

* .tn Èutr. t.

* In Eutr. a.

* In Eutr. t.

* In Ëütr. i.

* Rapt. pros. #

1 . t
, præf.

* In Eutr. 2.

* In Eutr. 2.

* In Eutr. i.

* In Eutr. r.
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Après qu’il s’est ouvert les Alpes, il ose tout promettre à sa témérité.

Déjà,, dans sa fougue insensée, il s’est élancé sur les mers ; et la terre

d’où l’antique Pliaros se montre de loin aux nochers ,
fait briller de

toutes parts le fer qui nous immole à une juste vengeance. Rappel-
lerai-je ici les ravages d’un mal destructeur, et ces cadavres entassés

et pressés en monceaux, et la mort se déchaînant sans relâche au

milieu des ardeurs d’un ciel contagieux ?

Que le Nil déplore, s’il veut, le sort de nos guerriers moissonnés

sur ses rives : tant de désastres n’ont pu fléchir l’indomptable orgueil
du conquérant. Tout à coup , au milieu d’un peuple consterné , il

revient avec son audace, tout fier du sang qu’il a versé ; et bientôt,
élevé au faite du pouvoir , il voit ce qu’il n’avait pas droit d’espérer,
ce qui ne devait pas trouver place même dans ses rêves , les lois

confondues sous ses pieds , les premiers citoyens abaissés devant lui,
et les destins aveuglément soumis à sa puissance. Tel fut, hélas ! le

premier signal de nos malheurs, donné par les furies infernales ; ainsi se

réjouissaient-elles à la vue d’un Consul qui devait leur livrer des peuples
entiers. Tout ce qu’il fait tient du prodige. Que de droits confondus !

que de lois réformées ! que de mots respectables défigurés et pervertis !

que de fois il est entre les nations l’arbitre de la paix et de la guerre !

Lorsqu’enfm son audace toujours croissante se fut élevée par
degrés, et qu’il osa prétendre ouvertement à l’autorité souveraine ; on

le vit s’asseoir effrontément au sein d’une auguste demeure : sa cour

était incessamment ouverte aux hommages d’une multitude empressée ;

là se rassemblent de toutes parts le sénat, le peuple, des guerriers sou-
■

mis et tremblans ,
toutes les dignités , tous les pouvoirs ; on tombe à

ses genoux , on se dispute la faveur de toucher ses mains sanguinai-
res ; et, dans le palais de nos Rois, un méprisable usurpateur est

honoré comme le père de la patrie.
Mais , enorgueilli d’un hymen glorieux, il s’arroge de plus grands —

honneurs encore. Postérité, tu ne pourras le croire : on vit la Ger-
alliance

manie, s’abaissant devant lui, consulter à l’envi ses oracles ; on le avec la

vit, depuis le berceau du Rhin jusqu’aux bords de la Baltique,
donner à ces peuples guerriers des lois et des constitutions nouvelles.
Ceux-ci reçoivent des Rois de sa main ; ceux-là doivent acheter par
des otages le droit d’être ses alliés ; d’autres viendront, grossir ses

légions , et feront la guerre sous nos drapeaux.

BUONAPAKTE

PREND LE TITRE

d’empereur.

d’autriche ;

Confédération
DO RHIN,



; Bel. Gild.

? In Eutr. 2,

» In Ruf. J.

£ In Eutr. 2.

* ïn Ruf. x o

* ïn Ruf. 2.

» In Rflf, ?»
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l

His fretus sociis, ipso jàjn principe major
Incedit : peditum præcurrunt agmina longé ;

Circumdant equitum turmæ, regesque clientes

Quos nostris ditat spoliis *. Monumenta petuntur
Dedecoris ; multisque gemunt incudibus æra ,

Formatura nefas : hæc judicis, ilia togati,
Hic nitet ai’mati species ; numerosus ubique
Fulget eques

*
; patiensque jugi deluditur orbis *.

Ac , veluti caveant ne quo consistere virtus

Possit pura loco, cunctas hæc ora laborant

Incestarc yias. Maneant immota precamur ,

Certaque perpe'tui sint argumenta pudoris *.

Ut longum permensus iter, ductusque maligno
Staminé fatorum

, claram subrepsit in aulam *
;

Infandis iterùm terras accendere bellis

Inchoat , et solito pacem turbare tumultu *.

Ad facinus velox, penitùs regione remotas

Impiger ire vias ; non ilium sirius ardens

Brumave riphæo stridens aquilone retardât *.

Huila quies : oritur prædâ cessante libido *.

Ac, velut infecto morbus crudescere cœlo

Incipiens , primo pecudum depascitur artus ,

Mox populos urbesque rapit, ventisque perustis
Corruptos stygiam pestem diffundit in amnes ;

Sic avidus prædo * crebris successibus amens *,
Dùm superest aliquid *, commoti pectoris ignem
Nutrit, et exiguum stimulando vulnus acerbat *,
Non Tartessiacis ilium satiaret arenis

Tempestas pretiosa Tagi , non stagna rubentis
Aurea Pactoli ; totumque exhauserit Hermum ,

Ardebit majore siti *. Non æquoris unda *
,

Non ilium natura capit *
: succumbere poscit

Cuncta sibi *
: possessa semel non reddere curât *,

* In Eutr. 2 .

* In Eutr. a.

* In Ruf. 1.

* In Ruf. 2.

* In Ruf. 1.

'

Bel. Gild.

*6 Cons.Honor,

* In Ruf. 1.

¥ Carm. Pas^h,

; In Ruf. 2,
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Fier'de l’appui de tant de nations alliées, il marche désormais supé- ■ ■■

rieur à la royauté même. De nombreuses phalanges précèdent au faste

loin ses pas ; de brillans escadrons s’avancent à ses cotés ; autour de insolent

lui sont les Rois ses vassaux qu’il a parés de nos dépouilles. Ce n’cst DE

.. . - , BTJ ON APARTÉ»
point assez : il faut que des monumens consacrent notre honte et

celle de l’Europe. De toutes parts retentit sur l’enclume l’airain qui
doit former ces trophées odieux : partout se reproduit son image, sous

les traits d’un juge, d’un législateur, d’un guerrier ; partout il s’offre
à nos regards monté sur un coursier superbe ; et le monde , ébloui

par ce faste coupable , porte son joug sans murmurer. Que dis-je ?

on craint que la vertu ne puisse quelque part se montrer sans

rougir ; et l’on s’applique à souiller tous les lieux de ces exécra-

blés statues. Ah ! qu’on ne les en arrache point ! qu’elles y restent

immobiles, comme un éternel témoignage de l’opprobre où nous

fumes réduits !

A peine le tyran , conduit par les destins ennemis de la France,
se vit-il parvenu de succès eu succès jusqu’au noble séjour des Rois, s 0 K

qu’il trouble de nouveau la terre par des guerres criminelles , et fait ambition

succéder le bruit des armes au calme importun de la paix. Infatigable démesurée.

dans le crime
, l’éloignement des lieux , les fatigues de la route n’ef-

fraient point son ambition : ni les feux dévorans de la canicule, ni
le souffle glacé des aquilons ne peuvent retarder sa fureur : point de

repos : à de nouvelles rapines succèdent de nouveaux désirs. Comme
on voit, sous un ciel corrompu ,

un mal contagieux atteindre d’abord
les troupeaux, bientôt se déchaîner sur les peuples, enfin empoisonner
à la fois le souffle des vents et l’eau des fleuves ; ainsi l’insatiable

brigand, aveuglé par ses nombreux triomphes, tant qu’il reste quelque
chose à désirer, nourrit le feu qui le consume , et s’efforce d’irriter
lui-même les blessures de son ambition. Tout l’or du Tage et du
Pactole n’assouviraient point sa cupidité ; tous les flots de J’Hermus

épanchés dans son sein ne feraient qu’augmenter la soif qui le dévore.
Les vastes limites de l’Océan , les bornes même de la nature ne sont

plus capables de le contenir : il veut que l’univers entier s’abaisso
devant sa puissance ; et sa proie une fois saisie ne s’échappe plus de
ses mains.



? In Eutr. 2.

Z In Ruf. 2.

t fan. 01. et Pr.

“ In Ruf. i.

* In Ruf. i.

? In Eutr, i.

? In Ruf. I.

v Bel. Gild,
» In Ruf. i.

£ In Eijtr, 2.
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Asperius nihil est liumili, quum surgit in altum :

Cuncta ferit, dùm cuncta timet ; desæyit in omnes ,

Ut se posse putent ; nec bellua tetrior ulla est *,
Effera torquebant ayidæ præeordia curæ *.
Crescebat scelerata sitis , prædæque recentis

Incestus flagrabat amor ; nullusque petendi
Cogendive pudor, Crebris perjuria miscet

Blanditiis ; sociat perituro fœdere dextras *
;

Ingrcditur muros , illis responsa daturus

Quorum conjugibus potitur natosque peremit *.

Si sernel è tantis poscenli quisque negâsset ,

Effera prætumido quatiebat corda furore *.

Congestæ cumulantur opes , orbisque ruinas

Accipit una domus ; populi servire coacti,
Plenaque privato succumbunt oppida regno *.

Mox oritur diyersa lues *
: Europa catervis

Ludibrio prædæque datur *
, yastataque tellus *

Squalet inops pecudum , nullis babitata colonis *
;

Semirutæ turres avulsaque mœnia fumant ;

Crescunt in cumulum *, stagnant immersa cruore

Corpora ; traduntur permixto funere mânes

Nonnotos egisse sat est : exstinguere cives

Funditùs . et nomen gentis delere laborat *.

Occidit juyenes , inhumataque corpora vulgb
Dispulit, et tumulo cognatas arcuit umbras *.

Effügeret ne quis gladios *
,

non flectitur annis ,

Non ætate labat * Quis prodere tanta relatu

Funera , quis cædes posset deflere nefandas * ?

Ibat grandævus nato moriente superstes *.

Heu ! terræ cœlique pudor * ! dejeoerat omnes

Occultis odiis terror ; tacitique sepultos
Suspirant gemitus, indignarique verenlur *.

Hoc monstrum non una palus , non una tremebat

Insula *
: nec quisquam tanta de plebe repertus

Proderet incautis qui corda minantia verbis *.

Huic odium non pœna fuit *. Jurata Deorum

Majestas teritur *. Probitatis inertia nomen ,

Justitiæ formido subit *, Dissensus açcrbus,

* In Eutr. I.

* In Ruf. 1.

* In Ruf. 1.

* In Eutr. 2.

* In Ruf. 1.

* In Ruf. 1.

¥ Bel. Gild.

¥ In Ruf. 2.

¥ Pan, Ol.etPr.

¥ In Ruf. 1.

* Bel. Gild.

* In Ruf. r.

* In Ruf, 1.

'* In Ruf. 1,

* In Ruf. 2.
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Ï1 n’est pas de plus cruel fle'au qu’un homme élevé de la boue au

Faîte des grandeurs : il veut tout détruire , parce qu’il a tout à redou-

ter; il s’acharne à la fois sur tous, phur que tous croient à sa puis-
sance ; sa rage est celle d’un 'animal féroce. Le monstre agité par
les furies était la proie de son avidité ; sa soif criminelle s’augmentait
tous les jours; sa coupable rapacité croissait avec ses rapines : plus de

mesure à ses prétentions, ni de frein à ses brigandages : il joint les

caresses aux parjures ; il scelle des traités qu’il rompra le lendemain ;

il entre en conquérant dans des cités amies, et prétend dicter des

oracles aux malheureux dont il ravit les femmes et dont il égorge les

enfans. Que quelqu’un ose refuser une fois, à celui qui demandait sans

cesse : et le voilà soudain transporté des accès d’une aveugle rage.

Enfin, tout devient la proie de l’ambitieux ; une seule famille englou-
tit les débris du monde ; les peuples , les cités, réduits en servitude,
gémissent sous la tyrannie d’un soldat. Que de fléaux alors dans

toutes les contrées ! l’Europe entière est envahie et ravagée par des

hordes sanguinaires ; la terre dévastée et stérile n’a plus ni troupeaux
ni laboureurs ; partout on voit fumer des tours en ruine et des rem-

parts abattus ; des corps privés de funérailles gissent entassés pèle-
mêle, ou nagent dans des flots de sang. C’est peu d’avoir accablé nos

voisins : il veut exterminer ses malheureux sujets, et détruire saus

retour la nation toute entière. Il moissonne nos jeunes citoyens,
oublie, disperse leur dépouille, et laisse errer leurs ombres désolées

loin du tombeau de leurs aïeux. N’espérez pas que la faiblesse de leur

âge les sauve du fer meurtrier, que l’impitoyable tyran soit touché

de leur tendre jeunesse Qui pourrait raconter tant de massacres?

Qui donnerait 'assez de larmes à tant d’horribles assassinats? On

voyait le vieillard courbé par les années survivre à son malheureux

fils. O honte ! ô spectacle d’infamie pour la terre et pour les deux !

tant de victimes, consternées par la terreur , renfermaient soigneuse-
ment leur haine ; on étouffait ses gémissemens ; on craignait de se

livrer à son indignation : et ce monstre, l’horreur de la nature entière,
n’entendit,jamais une menace imprudente trahir les ressentimens des

peuples qu’il opprimait. Qu’importe à sa perversité une haine impuis-
santé et stérile ? Qu’on le laisse outrager les Dieux et violer ses ser-

mens. Obéir et ramper lâchement, voilà selon lui la probité; trem-

Lier et se taire , voilà la justice. Malheureux celui qui traverse

SES GUERRES
CRIMINELLES

ET DÉSASTREUSES,

SES ROIS

TYRANNIQUES,

SA CRUELLE

PERVERSITÉ.



* Bel. Gild.
’ In Ruf. i.

* In Ruf. i.

* In Ruf. 2.

* In Ruf. i.

* Bel. Gild.

* In Ruf. 2.

* Gigantom.

* In Eutr. i,

*- Bel. Gild.

* Bel. Gild.

* Bel. Gild.

* In Ruf. 2.

* In Eutr. t,

* Epist. adHad.
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Et gAyior consensus erat *. Si crimina desunt *

,
» Bel. Gild.

Arguit attonitos *
,

causis fallacibus inslat *. * i n Ruf. t.

Emicat ad nutum stricto muçrone minister *
:

* Bel. Gild.

Hune tormenta necant ,
hic undicjue.truditur exul *. * Sen. Veron.

Suppliciis fruitur : cruciatus , vincla ,
tenebras ,

Dilato mucrone parat *. Dolor aflieit uuus

Qubd feriat non ipse manu *. Non pignora cæsa

Sufficiunt odiis *. Erat invidiosa potestas
*

: * in Eutr. 2 .

Mœrebat regio sævi vastata leonis

Incursu *
: populandus erat

, dominoque parabat
Exilium fecundus ager : metuenda colonis

Fertilitas. Laribus pellit ; detrudit avilis

Finibus : aut aufert vivis, aut occupât hæres *. • in Ruf. i.

Quis populi tune vultus erat ? Quæ murmura furtim ?

( Nam miseris nec flere quidem aut lenire dolores

Colloquiis impunè licet ). <c Qubnam usque feremus

)> Exitiale jugum ? Duræ quis terminus unquàm
» Sortis erit ? Quis nos funesto turbine reium

» Aut tantis solvet lacrymis * ? Quæ forma nocendi

» Defuit * ? An quisquam nobis devinctior exstât * ? * Bel. Gild.

» Nos adeb sperni faciles * ! Jàm solis habenæ

» Eissenas torquent hyemes , cervicibus ex quo

» Hæret triste jugum Privato jure tenemur

» Exigui fundi specie *
: pars tertia mundi

» Unius prædonis ager *. Quid fortè nefandas

)> Jàm parat insidias * ? Tlialamis obscenus adulter *
,

* Bel. Gild.

» In miseras loges hominumque negotià ludit *
; * j„ Eutr ,

» Solus habet scelerum quicquid possedimus omnes *. * In Ruf.

<> Inquinat hic omnes
*

: nain quæ jàm bella feramus

» Moilibus auspiciis ? aut quas connubia prolem ,

« Aut frugern laturus ager ? quid fertile terris * ? > i n Eutr. i.

» Excessit jàm pœna raodum *. Satiavimus iram ,

» Si qua fuit : lugenda Getis et flenda Suevis
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ses desseins, plus malheureux celui qui les seconde. S’il n’a pü
rencontrer des coupables , les iunocens sont accusés ; oii saura

leur trouver des crimes : le ministre de ses fureurs obéit au premier
signal : l’un expire dans les tortures, l’autre ira languir dans l’exil.

Le tyran jouit de leurs supplices : il suspend le fer assassin pour les

vouer aux tourmens, pour les jeter dans les cachots, dans les chaînes.

Un seul regret l’affecte encore : c’est de ne pas les frapper de sa main.

Mais ce n’était point assez pour sa fureur d’immoler les objets de notre

tendresse. Sa puissance haineuse et jalouse nous accablait par d’autres

fléaux : nos malheureuses contrées étaient en proie aux ravages de ce

monstre affamé : la terre la plus féconde ne l’était que pour lui ; elle

causait la ruine de son maître : le laboureur craignait de voir son

champ fertile. Il chasse de leurs pénates d’infortunés citoyens ; il les

hannit de l’héritage de leurs pères : il vient durant leur vie enlever

leurs de'poudles ,
ou s’en empare après leur mort.

Quel était cependant le désespoir du peuple? Quels étaient ses ... . ■ .
.

secrets murmures ? ( Car il n’était pas même permis aux malheureux abattement

de donner des pleurs à leurs misères, ou de les adoucir par leurs dis- ET désespoir

cours. ) « Jusques à quand , disaient-ils en eux-mêmes, serons-nous nu peuple.

» accablés de ce joug désastreux ? Quand viendra le terme de tant

» de souffrances ? Qui pourra nous soustraire à celte cruelle oppres-
» sion, et tarir la source de nos larmes ? A t-on oublié quelque moyen
» de nous tourmenter ? Est-il au monde un esclavage plus étroit que
» le nôtre ? Faut-il que nous soyons h ce point avilis ! Déjà le soleil

» a douze fois parcouru le cercle de l’année, depuis que le joug'
» odieux pèse sur notre tête. L’Empire tout entier, comme un étroit

» domaine , est en proie aux caprices d’un lâche usurpateur : il a

» lui seul pour héritage la plus belle partie du monde. Qui sait,
» hélas ! quels nouveaux malheurs le perfide nous prépare en silence ?

» N’est-ce pas un jeu pour cet infâme adultère de fouler aux pieds
» les lois et de tourmenter les peuples? Il est lui seul souillé de plus de

» crimes que le genre humain tout entier. Que dis-je ? Il souille lui-

» même tout ce qui l’entoure : quelle guerre avons-nous faite depuis
» long-temps, qui ne nous ait coûté quelque désastre ? qui pourrait
« compter désormais sur un hymen fécond ou sur un champ fertile ?

» Ah! c’est trop nous punir, grands Dieux ! Si vous étiez irrités,
)> nous avons sans-doute épuisé votre colère. Nos malheurs arrache-

» raient des lames aux peuples les plus lointains et les pins barbares.
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Bel, Giia. » Hàusimus *. Imperium penitùs de stirpe revëlli ,

• -» Uno si placuit deleri sæcula lapsu ,

» Si piget humani generis ; prorumpat in arya

' In Ruf- » Libertas effrena maris *
: procuroberc mundum

* In Ruf. 2. » Hoc auctore pudet * Natis hoc dedere pœnæ

» Profuit , et misero civem præponere patri * ! »

Talia dùm longo secum sennone yolutant ,

.' Bel. Gild. Hesperiam * ( neque enim patiuntur sæya cpiietem
Crimina, poilutæcjue negant arescere fauces ) *

' in Eutr. 2. Eripuit, Gallisque dédit Pr»h ! cæca futuri

Gaudia ! Fraterno conjungi cœperat orbis
* in Eutr. 2. Imperio * Frugum facilis , pretiosa metallis ;

* Paneg. Seren. Principibus fecuuda piis *, Hispania, terris *

* Paneg. Seren. Castrorum deyota cibo *
, ( Quis credere possit ? )

* Bel. Gild. Grimine pulsatur falso *. Yidet omnia latè

Præceptis incensa suis ; et crimine tanto

» in Ruf. 2. Luxuriat *. Gemmas inter discordia partes
* in Eutr. 2. Iioc auctoi'è fuit *

: populis immittere fratrem *

; 6 Cons. Hon. Aggressus *, socium nobis fidumque sodalem

Perculit, et Persas in regia vulnera moyit *.

Proh crimén supérûm ! longi proh dedecus æyi !....

* Rapt. Pros. i.

* Bel. Get,

*

Bel. Get.

* In Eutr, a.

* In Eutr. i.

Præinia digna manent *. Neu quid restaret inausum *
,

Nil hyemis cœliye memor
*

, sublimis in Àrcton

Prominet *
; et raptus metitur corde futuros *.

Erubuit Mavors , aversaque risit Enyo *.

Nuper ab oceano Gallorum exercitus ingens
Illis, antè yagus , tandem regionibus hæsit *.

Non peditem præcedit eques ; non commoda castris

Eligitur regio *
; non explorantur eundae

Vitandæque yiæ *
: nudoque hiemare sub axe

Sueyerat , et duris haurire bipennibus amaem *.

* In Eutr. r.

j

* In Ruf. 2.

* Paneg. Seren.
* Laus Chr.

* Bel. Gild.

* In Eutr, 2.

*

3 Cons. Hon„

* In Eutr. i.

* Rapt, Pros. a.

* In Eutr. i.

* In Eutr. t.

* In Eutr. z.
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» Avez-vous résolu d’anéantir notre Empire ? Voulez-vous qu’un
» même fléau détruise nos malheureuses générations ? Le genre
» humain tout entier a-t-il mérité votre haine ? Eh bien ! permettez
» à la mer courroucée de venir engloutir nos champs : l’univers

« aurait trop à rougir, s’il succombait aux fureurs de ce monstre....

» Hélas ! voilà donc ce qu’il nous en coûte pour avoir condamné

» nos enfans à des lois cruelles , pour avoir préféré un citoyen vul-

» gaire au malheureux pèré des Français ! »

Tandis que dans leurs longues plaintes ils s’entretiennent ainsi de

leurs douleurs, le tyran , toujours tourmenté par le crime , toujours
poussé par sa coupable avidité , a fondu tout-à-coup sur l’Hespérie ,

et prétend la soumettre à nos lois : barbare et trompeuse espérance,
qui lui cache tant de sanglans revers ! Déjà la terre obéissante deve-

liait par degrés son domaine ou celui de ses frères;.... et voilà que

l’Espagne, cette féconde, cette riche contrée, glorieuse patrie de tant

de rois pieux, l’Espagne ( oh ! détestable ingratitude ! ) dont les

sillons fertiles entretenaient l’abondance dans nos camps, est sous un

prétexte odieux immolée à la rage de ce monstre. Il voit ces malheu-

relises provinces au loin embrasées par son ordre 7 et s’applaudit de

cet horrible attentat. Dès long-temps sa noire perfidie avait mis la

discorde entre les citoyens : poursuivant le hardi projet de les asservir

à son frère , il abattit sans pitié un monarque notre ami , notre allié

fidèle, et voulut armer contre lui les mains mêmes de ses sujets. Oh

trahison! oh forfait parricide ! opprobre éternel de notre âge!.....
Mais les Dieux sauront le punir. Pour qu’il ne manque aucun

trophée à son audace, l’insatiable conquérant, oubliant les rigueurs
du ciel et des saisons , va porter ses fureurs jusque sous les climats

de l’ourse ; et déjà dans son cœur avide il compte ses nouveaux lar-

cins. Le Dieu des combats en rougit, et Bcllone , indignée elle-

meme, sourit à ce projet téraéfaire. Une armée innombrable de

Français ,
accourue naguère des bords de l’Océan , après mille tra-

verses et mille marches différentes , se vit arrêtée enfin au milieu de

ces régions lointaines. Là point de cavalerie qui précède nos fantas-

sius ; on campe indifféremment où le veut le hasard , au milieu des

déserts et des précipices ; on n’examine ni les chemins qu’il faut sui-

vre , ni ceux qu’il convient d’éviter. Par le froid le plus rigoureux,
ces bataillons infatigables n’avaient d’autre abri que le ciel, d’autre
boisson que l’eau des fleuves, dont il fallait entamer la glace.

GUERRE

d’ESPAGNE

CAMPAGNE

DE

MOSCOW.



Quid sugerest dainnis ? Quæ sæva pericula restant * ?

"Epist. adHad. Nullus erit finis *
: redeunt in coi’da tumultus *

:

Extremo mutàre parat præsentia casu
*

,

Optatas audire tubas, campique cruentâ

Tempestate frui , truneisque immergere plantas *.

Ergo , ubi collecti proceres , qui rebus in arctis

Consulerent, tantisqué darent sôlatia morbis *,
» Rapt, Pro?. i, Prælia moturus *, tumidas exarsit in iras *.

*
4 Cons.Hon,

* Bel. G et.

* In Ruf. 2.

* In Ruf. 2«

* In Eutr. 2.

* In Eutr. 2,

* Bel, Get.

* In Eutr. 2»

* Bel. Get.

* In Ruf. r.

* Epist. adHad.
¥ Bel. Get.

* 6 Cons. Hon,

*

3 Cons. Hon.

* In Eutr. 2.

* Rapt. Pros, r«*



( i5)
Où cours-tu donc? où va s’égarer ton aveugle rage, égal fléau du Nord
et du Midi? Mais qu’importe , en effet, la vie de ses malheureux

soldats? Le voilà dans l’antique cité des peuples de la Russie : là

tous les dangers disparaissent à ses yeux ; il triomphe ,
il s’écrie d’une

Voix fière : « Ils sont vaincus , ils sont fugitifs. Encore une victoire,
» et je suis maître de leur Empire ». En ce moment enfin l’austère

.Némésis, vengeresse inflexible de nos projets ambitieux, pousse un

gémissement lugubre , et change le cours des destinées. « As-tù bien
'

» osé
,

lui crie-t-elle , lever ces étendards impies ? Insensé ! c’est ici

» le terme de tes fureurs. - Bientôt tu vas sentir le bras, le bras trop
» long-temps suspendu, de celui qui doit punir tes crimes.'Il s’.a-

» vance ; et l’audacieux qui fatigue en ce moment la terre et le ciel

)> de sa gloire, n’aura pas même , dans son désastre ,
» Mais

déjà , tandis qu’il rêve de nouveaux triomphes, accourent tout-à-coup
les légions ennemies enflammées d’un juste courroux ; elles fondent

à l’improviste sur nos rangs, les écrasent ou les dispersent. Un grand
nombre de ces infortunés guerriers , glacés comme par l’horrible

(roreone , demeurèrent immobiles au milieu des frimas : d’autres

disparaissaient engloutis sous des monceaux de neiges; les chariots,
les convois roulaient pêle-mêle au fond des abîmes. Le fier lion

lui-même, pareil maintenant à l’animal le plus timide , fuyait avec

rapidité ; il pressait à travers les glaces les flancs d’un coursier haie-

tant. Celui dont l’ambition démesurée dévorait naguère en idée tous

les trésors de l’ennemi, livra lui-même à sa victoire une proie abon-

dante et facile : celui qui s’était promis de tout envahir et de tout

subjuguer, ramenant à peine sur ses traces quelques honteux débris

de son armée, s’éloignait tremblant et déconcerté, et cherchait lâche-

ment son salut dans la fuite.

À quel autre désastre, à quels nouveaux dangers pourrait-il nous

exposer encore ? Que dis-je ? sa fureur doit-elle jamais s’apaiser? nouveaux

Déjà son cœur appelle de nouvelles alarmes : il veut par un dernier préparatifs

/ L11
DE BUONAPARTE

effort tenter la fortune ennemie ; il brûle d’entendre encore le son SUR L
>
ELBE .

des clairons , de jouir de l’aspect du carnage , et de fouler aux pieds manifeste

des cadavres sanglans. Il convoque les premiers corps de l’état ; il DE l’empereur

leur demande des secours dans sa détresse, un remède à tant de
ALLXA:NI!lil: -

revers; et maître de livrer de nouveaux combats, il s’abandonne tout

entier au transport furieux qui l’agite.



Nec-non et Stilico pugnam poscentia movit

Pleno castra gradu, dictisque instigat euntes :

Bel. Get. « Numc , ô nunc , socii *
, gladiis abolete pudorem *.

Rapt. Fros. 5. )> Non requies *
: uno tôt prælia vincite bello *.

Bel. Get. » Hic est quem toties cam'pis * fortuna reduxit *
;

» Quem discors odiisque anceps civilibus orbis,
» Non sua vis tutata diù ; dùm fœdera fallax

« Ludit, et alternæ perjuria yindicat aulæ *

» Nos prædæ faciles, insultantique jacemus * ?

» Crédité nunc, omnes quas clara (i) Britannia gentes ,

Bel. Get. » Quas Ister, quas Rhenus alit *
; molemque labantis

» Imperii fulcite humeris : hic omnia campus
» Yindicat -, hæc mundo pacem Victoria sancit *, »

Dissimulant socii , conjuratique recedunt *.

Jàmque frequens rarum decerpere transfuga robur

Cœperat, inque dies numerus decrescere castris ;
Nec jàm deditio paucis occulta parari,
Scd cunei, totæque palàm discedere turmæ :

Gonsequitur , vanoque fremens clamore retentât *
:

Obsessi discrimen haliet ; per singula lethum

Bel. Giia. Impendet *
; rubuêre nives, et frigidus amnis

Mutatis fumavit aquis, turbâque cadentûm
Staret , ni rapidus juvisset flumina sanguis.
Àt férus invenlor scelerum trajecerat altum *.

4 Cous. Hon. Castra cruore natant *. Toto Germania Rheno

j Cons. Hon. Intremuit *
; tantique vacat secura tyranni *.

Jàm vaga pallentem densis terroribus aulam

Fama quàtit : stratas acics , delata canebat

in Euts. 2. Agmina *. Quæ tumidus leno producere cœnas

In Eutr. 2. In lucem fecere mero *
, totosque theatris

Indulgere dies, alieni prodigus auri *.

* Bel. Get.
*

Bel. Get.

* In Eutr. 2.

* Bel. Get.

* Bel. Gild.

• Bel. Get.

* In Eutr. 1 . 2 ,

præf.

* 6 Cons, Hon,

*
3 Cons. Hon.

* Bel. Gild.

* In Eutr, 2,

(1) C’est le seul endroit où je mesois permis d’altérer le texte. Il y avait

dira. Cette épithète pouyait convenir alors. Les temps sont bien changés.
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Cependant Alexandre fait avancer à grandes journées ses guerriers

impatiens de marcher au combat, et par ses discours il enflamme de

plus en plus leur courage. « C’est maintenant, leur dit-il, mainte-

» nant, chers compagnons, qu’U faut réparer pour jamais l’outrage
)> fait à notre gloire. Nous ne reposerons nos armes qu’après avoir
» effacé par une seule guerre le souvenir de tant de combats. Il est

» devant nous , celui que la fortune conduisit tant de fois à de nou-

)> veaux triomphes ; cet usurpateur qui dut ses longs succès non point
» à son cornage , mais aux discordes des nations ; ce traître qui se

» joue de tous les traités , qui veut associer tour-h-tour tous les rois
)> à ses parjures ; et nous , contens d’être sa proie, nous serions
n lâchement en butte h ses fureurs ? Accourez tous, voilà le moment

» fayorable, accourez , illustres enfâns de l’Angleterre , et vous,
» peuples des bords du Danube et du Rhin ; venez combattre pour
» la cause des nations. Marchons : qu’une seule victoire venge
» les injures de l’Europe et assure la paix de l’univers ».

Bientôt le tyran est abandonné de ses alliés ; les confédérés quit-
tout ses bannières ; tous les jours de nombreux transfuges désertent

ses rangs et diminuent ses forces. On ne fait plus un mystère de sa

défection : on s’éloigne par troupes , par bataillons entiers. Vaine-

ment il accourt irrité , vainement il pousse des cris et des menaces :

il se voit cerné de toutes parts ; partout la mort est prête à fondre
sur sa tête ; des flots de sang rougissent les neiges, et vont grossir les

eaux du fleuve, où des milliers de cadavres tombent confusément
entassés. Lui, cependant, ce barbare inventeur d’une ruse homicide,
a franchi le gouffre fatal. Le sang arrose encore la terre ; tous les

bords du Rhin s’ébranlent à la fois ; enfin la Germanie respire , déli-

vrée de cet affreux tyran.

Déjà la renommée porte jusqu’au palais de l’usurpateur la nouvelle

de nos désastres : elle publie la honte de nos armes, le massacre de

nos légions ; et
,

dans ce moment- même f il a la lâche effronterie de

se livrer aux plaisirs ; il affecte de prolonger ses festins ,
de se

montrer aux théâtres , d’étaler dans ses fêtes un faste criminel.
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FUREURS
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* in Entr. >. Postquàm vera fides * jàin certiùs impulit aures *, * in Eutr. i.

' in Ruf. 2 , Hase etiam secum *
: « Quâ tôt depellere fluctus

« Arte queam ? Premor liinc odiis
, liinc milite cingor.

» Heu ! quid agam ? Non arma mihi, non principis ullus

)i Auxiliatur amor. Matura pericula surgunt
» Undique , et impositi radiant cervicibus enses.

» Quid restât, nisi Cüneta novo confundero luctu
,

» ïnsontesque meæ populos miscere ruinæ ?

» Everso jitvat orbe moïi. Solatia lelho

» Exitiiun commune dabit. Nec territus ante

» Discedam : cum luce simul liuquenda potestas. »

Hæc fatus, yentis veluti si frena remittat

Æolus, abrupto gentes sic objice fudit ,

Laxâvitque yiam bellis ; et ne qua maneret

Immunis regio ,
cladem divisit in urbes ,

* In Ruf. 2 . Disposuitque nefas *
: proyincia quæque superstes

*
* jn Eutr. a.

Cogitur alterius pretium sarcire peremptæ
*

; * in Eutr. 2 .

Ëectorum numerum terris pereunlibus augent *. » in Eutr. 2 .

* In Éutr. 2 .

* In Ruf. 2.

* In Ruf, 2.

Hos inter strepitus funestior advolat aller

Nuncius *. Ëxsanguis Rufmum perculit horror ;

Infectæ pallore genæ ; stetit ore gelato ,

Incertus peteretne fugam, yeniamve subactus

Posceret, an tantos sese transferret in liostes.

Quid nunc diyitiæ ? quid fulyi vasïa metalli

Congeries ? quid purpureis effulta columnis

Atria ÿ prolatæye juvant ad sidéra moles ?

Audit iter , numeràtque dics, spatioque yiarum
Metitur yitam ; torquetur peste futurâ ,

Nec recipit somnos , et sæpè cubilibus amens

Excutitur : ptenamque luit fôrmidine pœnæ.
Sed redit in rabiem, scelerumque immane resumit

Ingenium *
: « Tantis capiendi credimur armis !

» Tôt signis unirai petitur caput ! Undè cruoris
» Ista sitis * ? Jàm jàm largis hæc gaudia faxo

» Compensent lacrymis. Quid dudùm inflare moraris

n Tartaream , Bellona, tubam ? Quid stringere falcem
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Lorsqu’enfin il ne peut plus douter des derniers revers qui le menacent :

« Comment, se dit-il à lui-mêine , conjurer l’orage qui vient fondre
î> sur moi ? Assailli, pressé de toutes parts, ici par la haine de mes

» peuples, là par le fer de l’ennemi, à quoi faudra-t-il me résoudre ?

» Point d’armées alliées, point de puissance amie qui veuille me

» secourir. Partout des périls inévitables, partout des glaives sus-

» pendus sur ma tête. Me reste-t-il d’autre parti que d’associer la

)> nation à ma ruine , et d’envelopper tout ce qui m’environne dans

» des malheurs jusqu’à ce jour inconnus ? Allons : il est beau de

» s’ensevelir sous les débris du monde. Je mourrai sans regret si

» tout périt avec moi. Non : qu’ils ne se flattent point de me réduire
)) par la crainte : ce n’est qu’en cessant de vivre que je cesserai de

)) régner. » Il dit : et, comme on verrait Eole déchaîner à la fois tous

les vents, il fait prendre les armes en même temps à tous les peuples
de son Empire, et les précipite aux combats. Afin qu’aucun coin de la

France n’échappe à cet affreux désastre, il a distribué ses ordres

sanguinaires, et fixé ce que chaque ville devra supporter de malheurs.

Une province est-elle perdue pour le tyran ? celles qui restent sont

immolées à sa place. Tandis que décroissent nos confins, ou aug-
mente le nombre de nos maîtres.

Cependant, au milieu de la consternation commune, des bruits

toujours plus alarmans sont venus assaillir le monstre. Il tremble , il

pâlit, il demeure glacé d’épouvante ; il ne sait s’il prendra la fuite,
s’il doit implorer son pardon , ou marcher contre des ennemis si

redoutables. Que-lui font maintenant ses trésors, ses richesses? De

quoi lui servent ces palais superbes, ces monumens élevés jus-
qu’aux deux ? Il apprend les progrès des alliés, il compte les jours
de leur marche, il mesure ce qui lui reste à vivre sur ce qui leur
reste à parcourir ; un pressentiment affreux l’agite ; il ne dort plus ;
il tressaille éperdu sur sa couche ; et le coupable est déjà puni par
l’effroi du supplice. Mais bientôt il a repris sa rage et retrouvé ses

criminelles fureurs. « Eh quoi ! s’écrie-t-il, c’est contre moi seul
» que tant de nations ont pris les armes ! c’est sur ma tête que sont

» dirigés tant de coups ! D’où leur est venue cette ardeur sangui-
» naire ? Ah ! quelques momens encore ; et Celle joie prématurée leur
» coûtera bien des larmes. Que tardes-tu plus long-temps, Bellone,
» à faire entendre tes clairons vengeurs ? Qu’as-tu fait de cette faux
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* In Eutr. 2. » Quâ populos à stirpe métis * ? Revocamur ab armis î

« Proh dolor ! et strictos deponere cogimnr enses
* !

)> Criminibusne tuis spcras , fortuna, mederi ?

» Et malè donatum certas æquare fayorem

» SuppJiciis ? Unà tôt miilia morte rependis * ?

» Nec prohibera paras !.... Mânes et sidéra testor :

)> Hæc cervix non sola cadet ; miscebitur alter

» Sanguis : nec slygias ferar incomitatus ad umbras,
« Nec mea securus ridebit funera victor *. »

Protinùs excifis iter irremeabile si guis
Arripit ; infaustoque jubet bubone moyen

* in Eutr. 2. Agmina *, et in gentes iterùm sæyire sepidtas *.
* in Eutr. 2. Intereà *

, heqùeat quamyis metuenda taceri

Clades , et trepidus yulgayerit omnia rumor ,

Ignorare tamen fingit, regnique ruinas

Dissimulât : parvam latronum errare catervam ;

Ad sonies tormenta magis quàm lela parari *

* in Ruf. 2. Quid, démons , manifesta negas
* ? Quid plurima yolyis * ?

Urbs etiam magnæ quæ dicitur æmula Romæ *

Jàm non finitimo Maïtis terrore moyetur ;

Sed propiùs lucere faces et rauca sonare

z Coruua , yibratisque peti fastigia telis
* in Ruf. 2. Aspicit *

j et tacitas yindictæ præstruit iras *.

* Bel. Get. Sed tôt communi *■ succurrant arma pudori *
;

Oblitusque suî
, positâ clementior hastâ *,

Yindicet Arctoiis yiolatas advena îeges *.

Hic cunctis optata quies, liic sola pericli
Tufris erat, clypeusque trucem porrectus in hostem ;
Hic profugis sedes , adyersaque régna furori *.

*

4 Cons. Hon. Nàm, quum barbaries * et, mixto turbine , gentes ,

Jàm déserta, suas in nos transfunderet Arctos,
Danubii totæ yomerent quum præliâ ripæ *

;

Omnibus afflictis , et yel labentibus ictu
,

Vel propè casuris ; unus tôt funera contra

Restitit , exstinxitque faces ; agrosque eolonis

* In Ruf. 2.

* In Ruf. 2.

* In Ruf. 2.

# in Eutr. 2.

* In Eutr. 2.

* In Ruf. 2.

* In Ruf. 2.

* In Ruf. 2.

* In Eutr. 2.

* Bel. Gild.
præf.

11 In Eutr, 2.

* In Ruf. 1.

*
4 Cons. Hon



» terrible dont tu moissonnes les générations ? On pre'tend me con-

» traindre à renoncer aux armes ! oh douleur ! on veut m’arracher

» aux combats ! Te serais-tu promis, injuste fortune ,
de réparer

» ici tes fautes, et de proportionner mon supplice aux faveurs dont tu

j) me comblas? Voudrais-tu racheter par ma mort le massacre de

» tant de victimes ? As-tu résolu de me sacrifier ? J’en atteste

» les enfers et les cieux : cette tète ne tombera point seule ; un autre

)> sang doit couler avec le mien. Non, je ne descendrai point seul

u chez les mânes : on ne verra point un vainqueur superbe rire tran-

» quillement de mes revers. » Au même instant , déployant ses ban-

nières, il s’éloigne pour ne plus revenir ; il fait marcher sous de

funestes auspices scs combattans à l’ennemi, et se'déchaîne encore

une fois sur ce peuple déjà sans vie. Sur ces entrefaites
, quoiqu’il ne

soit plus permis de taire ces sanglans revers qu’il avait redoutés
,

quoique la renommée publie de tous côtés nos pertes, il affecte de

n’en rien savoir , il dissimule à nos regards la ruine de sa puissance.
A l’entendre ,

ce n’est plus qu’une misérable horde de brigands qui
errent dans nos provinces : il s’agit bien moins de les vaincre que
de les punir Insensé ! que prétendrais-tu nous cacher encore ?

Que formes-tu d’autres projets ? Déjà cette cité superbe, émule de

la puissante Rome ; n’est pas seulement effrayée de l’approche des

combats homicides : elle voit briller autour d’elle les feux des enne-

mis ; elle entend retentir les sons de la trompette , le bruit des foudres

de la guerre qui menacent le faîte de ses palais ; et son indignation
secrète appelle le jour des vengeances.

Mais que les armes de tant de nations réparent la honte de l’Europe ;

qu’oubliant ses ressentimens et déposant son épée redoutable
,

un

héros venu des climats voisins du pôle soit le restaurateur de nos

droits. Le ciel, l’avait choisi pour nous rendre la paix et faire cesser

nos alarmes, peur nous servir d’égide contre un ennemi sanguinaire,
pour lui dérober ses victimes et déconcerter ses fureurs. Tandis que
le Nord déchaînait sur nos contrées un déluge de nations étrangères,
et que les rives du Danube vomissaient contre nous des flots de com-

battans ; à la veille de notre ruine ; quand un dernier effort pouvait
nous accabler; on le vit tout-à-coup arrêter nos désastres

,
éteindre

les flammes vengeresses, rendre nos champs à la culture et nos cités
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au bonheur. Les mains élevées vers le ciel, il proféra ces mots d’une

voix animée : « Celui qu’on avait vu naguère assis au faîte des pou-
» voirs , celui qui distribuait les dignités et les couronnes ,

et qui
» maîtrisait l’univers ; cet ambitieux, le fléau des peuples, est enfin

» devenu son/propre fléau. Tant de guerres ont dû nous instruire :

» remportons en ce jour un noble, un généreux triomphe. Illustres

» chefs de ces légions victorieuses, arrêtez ici vos drapeaux. Quel
» que soit le prix de la victoire , aux Dieux ne plaise qu’on m’accuse

» d’avoir voulu vaincre pour moi-même. Et vous, mes fidèles com-

)> pagnons d’armes, vous êtes ici dans votre patrie ; gardez-vous
)> d’outrager ces beux : votre souverain vous l’ordonne ; retenez ces

n mains avides de vengeances. C’en est fait : plus de ressentiment,
» plus de menaces. Vous allez regagner l’orient. Que chacun obéisse

» sans murmure : que ces clairons se taisent ; que ces armes restent

)> en repos. Apprenons à l’Europe entière que la justice , et non la

» force ; nous fait triompher des Français. »

'
'

f
*

Déjà l’hiver s’adoucissait au souffle des premiers zéphirs , et la terre

s’émailjait de fleurs naissantes ; quand les armées des alliés , désor-

mais nos amies , s’avancèrent solennellement vers les portes de Paris.

Soudain mille cris de joie s’élèvent de tous côtés dans la ville. Mais

le héros lui-même approche : une. foule empressée se répand hors

des murs, et se précipite sur son passage ; on salue ,
on bénit ces

ndbles étendards. Ce ne sont plus ces malheureuses recrues, ces

pitoyables phalanges de moissonneurs , qui venaient d’échanger leurs

faux contre des armes ; Bellone n’a plus à sourire en voyant Cérès

abandonner ses outils champêtres pour se charger d’un bouclier : c’est

une jeunesse robuste et guerrière, c’est avec elle un chef vraiment

héros , la vivante image du Dieu des batailles. Mais de quelle heu-

rcuse espérance s’embellit encore notre joie ! une multitude captive
voit tout-à-coup rompre ses fers ; ces guerriers de tous les pays que
l’ennemi vainqueur avait conduits dans ses provinces ,

rachetés au

prix du sang même de leurs maîtres , vont être rendus enfin à leurs

foyers et à leurs familles. Je crois déjà les voir, au milieu de leurs

amis étonnés, racontant leurs longues infortunes, et les merveilles de la

guerre, alors si douce à rappeler.
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Quâ dignum te laude feratn, qui penè ruenti

Lapsuroque tuos humeros objeceris orbi ?

Te nobis , trepidæ ceu sidus dulce carinæ ,

Ostendère Dei , geminis quæ lapsa procellis
Tunditur

,
et victo trahitur jàm cæca magistro

Eripuit tua nos urgenti dextera letho
Certamen sublime diù , sed moribus impar ,

Virtutum scelerumque fuit : jugulare minatur ,

Tu prohibes ; ditem spoliât ,
tu reddis egenti ;

Eruit, instauras ; accendit prælia , vincis *.

Quæ tibi pro tanti pulso discrimine regni
Sofficient laudes * ? Plaudentem cerne Senatum *

;
Ut sese pariter difludit in omnia regni
Membra yigor, yivusque redit calor urbibus ægi'is * !

? In Ruf. 2 . Nullus ab hoste timor *. Vacuo plebs undique muro
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Où trouver un éloge digne de tes vertus, ô prince magnanime
dont les généreux efforts ont fini les malheurs du monde ? Les Dieux

touchés de nos disgrâces te firent paraître à nos yeux : tel brille dans
les deux un astre favorable, au moment où la nef, vaincue par la

tempête , va devenir la proie des flots. Ton bras vint nous soustraire

à la mort dont nous allions être les victimes. Long-temps nous vîmes
une lutte glorieuse, mais inégale , entre le vice et la vertu : le

tyran jure notre perte, tu viens à notre secours ; il dépouille le riche,
tu consoles l’indigent ; il détruit, tu répares ; il fut l’agresseur , tu,

triomphes. Oh ! comment te rendre iamais assez d’actions de grâces,
pour nous avoir délivrés d’un tel fléau? Vois le sénat applaudir à ta

victoire ; vois nos cités et nos provinces reprendre une nouvelle vie.

On ne redoute plus de si nobles ennemis. Le peuple, désormais sans

crainte, se précipite en foule hors de ses murailles. Les vieillards

oublient leurs années, les vierges leur timidité ; ces veuves dont il

ravit les époux , ces mères dont il moissonna les enfans , jouissent à

l’envi de sa disgrâce : chacun insulte à son exil. Jamais victoire plus
illustre ,

ni demandée par tant de vœux. Toutes ces nations réunies

n’ont plus qu’une même pensée ; on oublie sans retour ses ressenti-

mens et ses haines ; point d’animosité chez les vaincus , point d’or-

gueil chez les vainqueurs. Ces armées , rivales naguère , qu’anime
encore leur bouillante ardeur , vouent au même héros un amour una-

nime. Tous les cœurs s’intéressent à t,a gloire , toutes les bouches

célèbrent ton nom ; partout des métaux précieux reproduisent tes traits

augustes. Ce ne sont plus ces applaudissemens mercenaires, perfide
résultat d’un honteux trafic : ce sont les élans d’un enthousiasme

sincère autant que mérité. Eh ! qu’aurait-on besoin de briguer nos

suffrages ? Ne suffit-il pas à chacun du souvenir des maux qu’il a

soufferts ? Celui qui doit la vie à son libérateur met-il un prix à sa

reconnaissance ?

Tandis que le monstre déjà dompté ose proposer des conditions

nouvelles ,
tandis que vaincu par sa disgrâce , il voit ce qu’ont pro-

duit ses parjures fureurs ; un bruit de trompettes et de chevaux se

fait entendre ; on vient rapporter à ce terrible chef les volontés du

roi son maître : c’en est fait, il a perdu l’empire , et ne doit plus
ppmpter sur l’espoir d’un traité. A cette foudroyante nouvelle, toute

HOMMAGE
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sa fierté l’abandonne ; pareil au stupide vulgaire, il ouvre enfin les

yeux après l’événement, quand sa perte est irréparable. Cependant
un de ceux qui l’entouraient lui disait d’une voix ferme et d’un air

intrépide : « Je t’ai répété bien des fois, et ce fut toujours vainement,
» qu’il fallait respecter la foi des traités, te tenir tranquille dans les

» confins de tes états , et ne pas braver des dangers qui surmonte-

» raient ta puissance. Mais jamais le sort des combats ne t’avait mis

» encore dans une position aussi désespérée. Hàte-toi de chercher
» ailleurs un asile, de peur qu’entraîné de nouveau par ton ambition

» criminelle, tu ne paies chèrement les fautes qu’elle te fit commettre

» jusqu’à ce jour. » A ce discours , le tyran méprisable verse lâche-

ment des larmes, il soupire d’un ton lamentable, il bégaie quelques
mots entrecoupés, bizarre mélange de ridicule et de tragique. Enfin,
se voyant investi de toutes parts , il demeure plongé dans la stupeur :

on s’étonne d’avoir été victime d’un monstre sans énergie. Ce ri’est

plus ce lion superbe : sa crinière menaçante est abaissée ; il devient
soumis et rampant ; des liens étroits retiennent ses ongles sangui-
naires ; et sa tète orgueilleuse se courbe sous le poids des fers. Cepen-
dant on apprend à la fois ses derniers efforts, sa fuite, son désastre.

D’abord , on a de la peine à croire à de si grands événemens ; ce

n’est qu’une rumeur confuse qui se répand de ville en ville : on frémit

encore de terreur ; on redoute, malgré l’évidence, de se livrer à

l’alégresse, et de compter sur l’accomplissement de tant de vœux.

Mais bientôt le peuple ne contient plus une joie si légitime ; plusieurs,
faisant un retour sur eux-mêmes , s’étonnent au souvenir de leurs

propres égaremens. Le ministre de ses vengeances rejette avec hor-

peur les faisceaux redoutables, et la hache homicide s’échappe de

ses mains.

Le voilà donc enfin tombé du faîte des grandeurs ,
et rendu à sa

première fortune. Craignons que son âme criminelle ne retrouve

bientôt ses fureurs. Qu’on étouffe ce dangereux fléau; qu’on retranche

la partie infectée, pour mettre lè reste du corps à l’abri de la conta-

gion. Les ulcères invétérés ne se guérissent point par de légers rcmè-
des : il faut y porter le fer et le feu. Heureuse la main qui la première
fera ruisseler ce sang impie , et vengera les longs malheurs de l’uni-
vers ! Je voudrais , moi, comme Tullus (1), laisser à des coursiers

ADIEUX

AU TYRAN.

(ï) Punition de Metius Suffetius. Voy> Tit.-Liy., liy. i.
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fougueux le souille déclarer ses membres exécrables..... Il à frémi t

je crois ! .... Apprends, ô le plus affreux des tyrans, que tu voulus

me charger aussi de tes indignes chaînes. Oh Dieux ! étais-jë né

pour un pareil opprobre, et puis-je en perdre jamais le cruel souve-

nir ? Perfide provocateur du héros de la Russie, barbare dont

les innombrables massacres ont rendu trop étroites les profondeurs
de l’Àverne, et fatigué la bârqiic de l’infernal nocher ; tu vas suc-

comber à ton tour : les Parques ont filé tes dernières journées. Eh !

ne vaut-il pas mieux mourir que de vivre dans l’ignominie ? Oui, trop
heureux vainqueur du monde, d’un monde qui tremblait devant tes

fureurs , nous voulons te livrer maintenant aux plus effroyables tor^

tures. Mais comment tes membres divisés suffiraient-ils au courroux

de tant de peuples dont tu causas les malheurs ? Comment imaginer
des tournions capables d’expier tant de crimes ? Lorsque chacun de
tes forfaits surpassé lés punitions les plus cruelles, où trouver un

supplice qui puisse les égaler tous? Vis, opprobre éternel des des-

tinées ; vis, pourvu que ce soit loin de nous , et que Néi'ée déchaîne
entre la France et toi son onde retentissante. Eh ! peut-on être

mieux vengé que lorsqu’on a courbé l’orgueil sous le joug de la

crainte , et réduit à la disette celui qui s’enrichissait des dépouilles
de l’univers ? C’est assez d’avoii vu sa chute : que nos yeux ne soient

pas souillés plus long-temps Infâme ! .... Oses-tu bien te plaindre?
Oses-tu regretter tes coupables trésors ? Je te le répète : nous t’avons
retranché du monde ; nous te dépouillons pour jamais de ces armes

fatales : nos fastes ont retrouvé leur gloire, débarrassés enfin de ton

horrible nom. Allons : qu’on ne diffère pas plus long-temps son sup-

plice. Déjà le vaisseau libérateur s’éloigne emporté sur les ondes ;

on évite la Corse et ses écueils perfides ; et, loin de ces palais augustes
que son audace a profanés, l’usurpateur est retenu captif dans les

flots de la mer d’Etrurie. Va maintenant, va, du sein de l’exil,
méditer encore notre perte ; cherche , monstre féroce ,

un glaive qui
puisse atteindre jusqu’à nous des rivages de l’Italie. Tu n’as, je le

sais, pour te rappeler à la vertu, ni les monumens de ta race, ni les

exemples de tes ancêtres. Eli bien ! j’ai provoqué ta rage : tâche de

m’immoler ,
de ta prison.

Ah ! béni soit l’arrêt du ciel qui nous donne après tant d’années

le jour que si long-temps appelèrent mes vœux , ce jour qui doit

faire ’

oublier le règne de tant de tyrans sanguinaires ! L’Etat va
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reprendre son ancienne forme. Les lois consterne'es et muettes osent ,

reparaître au grand jour. Déjà les pouvoirs, confondus sous le règne paris

affreux de la terreur , sont distingués comme autrefois, par la raison et la France

et ia iustice. On rend à nos cités et à nos campagnes cette foule de EENDUS A LA PAIX

1
m .

L ° ET A U BONHEUR.

citoyens qu’avaient proscrits les destinées , et qu’a rachetés la vertu.

On arrête l’augmentation sacrilège qui tous les jours aggravait nos

impôts. Ce n’est plus le temps où, renfermés dans nos murs comme

de vils troupeaux, nous regardions avec effroi l’incendie qui dévorait
au loin nos plaines. Nous n’avons plus à craindre ni ce bras extermi-

nateur, ni ces redoutables menaces que signalaient tant de désastres.

Paris, délivré de ses terreurs , montre aux regards charmés le faîte

de ses palais superbes. O noble mère des Français , cité contempo-
raine du monde, élève ton front vénérable, compte sur la faveur

des Dieux , et ne crains point l’injure des aimées. La paix vient de

t’être rendue ; des siècles de bonheur recommencent pour toi. Les

Dieux n’ont pas voulu ta perte : c’est bien assez pour nous d’avoir

pu la redouter.

Et toi, le meilleur des monarques, songé à ces princes qui t’ont pré- .. "i ,

cédé parmi nous, songe à l’impatience de ton peuple ; viens reprendre prière
ce diadème consacré par ta noble race, et réparer l’outrage fait à la des erançais

royauté. Fais voir aux siècles à venir qu’il n’est point d’obstacle insur- a

montable pour la vertu , ni de rempart assuré pour le crime. Objet louis xviii.

de l’amour de tous les peuples ,
aies pitié de tes tristes sujets.... Pour-

quoi balancer encore à revenir parmi nous ? O le plus tendre des

pères , aies pitié de ta famille infortunée. Noble descendant de tant

de grands Rois , viens cicatriser nos blessures, viens nous rendre la

vie et la gloire : toi seul peux guérir les maux de l’état. Hélas ! par
quel destin funeste nous fus-tu ravi si long-temps ? Que nous avons

de fois imploré ton retour , regretté tes vertus, et réclamé ton assis-

tance ! Oui, moins chères mille fois et moins désirées sont aux vierges
du hameau les fleurs printanières, aux champs altérés l’eau du ciel,
l’haleine des zéphirs aux nochers battus par l’orage , que ta présence
aux regards des Français. Il n’est plus de discorde entr’eux : tous

s’affligent de ton absence ; ils condamnent à l’envi leurs emporte-
mens criminels ; ils voient dans toi seul l’astre bienfaisant qui doit

dissiper nos tempêtes : innocens ou coupables, tous font des vœux

pour ton retour. N’es-tu point touché par notre tendresse? Ne te

souvient-il plus que nous sommes tes enfans ? Quoi ! depuis que le
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monstre a succombé , nous n’avons pu te voir encore ! Ici sont cepen-
dant les objets de ton amour, ici le séjour de tes ancêtres, et ces retrai-

tes fortunées où ton auguste race a fleuri si long-temps. Vois-tu cette

multitude empressée qui assiège les chemins et couvre le toit des

édifices? Vois-tu ces feux, emblèmes d’alégrese, qui brillent aux

murs de ton palais ? Ta cour a commencé ses festins et ses fêtes.

Parais au milieu de nous, et nous oublierons pour jamais nos guerres,
et la rage du monstre avide aura succombé sans retour. Hâte-toi ;
satisfais à notre impatience : ton peuple ivre de joie va te reconduire
en triomphe et te rapporter dans ses bras. Eh ! qu’importe aux

Français de revoir leur patrie, de retrouver les objets de leur affec-

tion ,
d’être rendus à leurs pénates ? Sans toi plus de bonheur pour

nous. Il faut que nous reposions tous à l’ombre de la même égide.
Oh ! combien ton retour change les destins de la France ! Viens, ô

notre père, viens consoler ces mânes outragés ; viens rendre son

éclat à la religion profanée. Je ne t’apporte point l’olivier propitia-
toire : je t’apporte ces larmes que nous avons versées. Permets-nous

d’en mouiller’ tes mains. N’impute pas à ia nation ce qui ne fut le

crime que d’un petit nombre. Sois touché par tant de regrets. C’est

le privilège des grands malheurs de trouver grâce pour les offenses.

Malgré son exil et son courroux, Camille vint sans balancer sauver

son ingrate patrie.

F I N.



 



 



 


